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ORNIÈRES DÉPÈCHES
r s Paris, 15 juillet ,

tflnin 'e nationale a été favorisée par un
?PB magnifique.

tion j]Snale trois ou quatre cas d'insola-ns dont trois mortels, parmi les person-e°P-assistaientàlarevuedeLongchamps.yuelqu6S autres acoidents sans gravité«t eu lieu, la 'plupart sont dûs à des impru-ueûces d'enfants.
Paris, 15 juillet.

tietiT 0uvriers de îa Compagnie d'Orléans
tran i 0nt aujourd'hui une réunion pour
&pi°cùer définitivement la question de la(-rôve générale.

Paris, 15 juillet ,
ritn - ?ffici®rs de la réserve de l'armée ter-
Ciî h  pnt fôté Jlier à rHôtel continental
Bén<s , 1uet annuel sous la présidence du

j eral .Saussier.
a» !̂ministre Freycinet a reçu également
DfB^'^stère de la guerre 

les 
générauxRenant part à l a revue.

T Paris, 15 juillet.
c°titr Juillet , le comte de Paris se ren-
iéDnt *

a a Folkestone avec de nombreuses
dations du parti royaliste.

^ 
Paris, 15 juillet ,

ntw^élats Locatelli et Morosini ont été
Pari8t secrétaires du nonce du Pape à

j, Dessan, 15 juillet.
Beriff 8 ''incendie des bâtiments de l'oran-
lablQa; . magnifique galerie ducale des
WiSLluMe ,A2 pu rtre sauvée. Le«liment est complètement détruit.

ŷon, 15 juillet.
>M concours de tir , une petite coupe a
'e décernée à Mme Basso, de Genève.

Le Caire, 15 juillet.
Le choléra a éclaté à la Mecque.

Broklyn, 15 juillet.
GéjS,dan* le débarquement du steamer
fait ft>0'e Booth, une caisse de dynamite a
ïnej. j^osion tuant deux ouvriers. Le 

stea-6tô gravement endommagé.

Ce Zurich, 15 juillet.
ft)in eiuatin , à dix heures, la Chambre cri-
faif6 Â a .commencé la discussion de l'af-

id rastioni , contumace.
poj>t6„VUee Morel a rempli l'office de rap-
mité n Sur quoi ' la Cûafflbi,6 > a l'»nani-
c'Pat'ir. reconnu Castioni coupable de parti-
^'ûoin i I'emeute dans ses trois phases
"les «tf a s : Prise de l'arsenal, arrestation

La rCes' assaut du palais.
Hant ia ambre criminelle discute mainte-*e cas spécial du. meurtre de ïtossi.

Zurich, 15 juillet.
î*a septembriseurs sont partis ce matin.
\ «1er soir , à l'hôtel de l'Epée, les septem-r'seurs ont fêté leur libération. P

Cû* parlé' entr 'autres, Manzoni , AmslerC?1. Ce dernier a adressé à la foule, dû¦fit du balcon , un discours virulent.
%es amis tessinois et zuricois étaient

<io> en masse sur la place. Il y a eu mu-
™e, feu de Bengale et fusées.

Commedianti semper.
j Berne, 15 juillet.

t^ nombre des signatures demandant le
vwi?!?um sur le tarif douanier est d'en-

£« 50,000.
Cor

a Tarification des signatures n'a pas en-
° eté faite par la Chancellerie fédérale.
. Berne, 15 juillet ,

ligua ^ 
Murgenthal et 

Rogywyl, sur la
élé in Clten-Berne , un wagon ambulant a
ï0°Cendié la nuit dernière.

rf ilé3 plis a destination de Zurich sont

T i Berne, 15 juillet.
UW ?urgon postal du train de nuit a brûlé
Nl,on au et Langenthal. C'est pour cela
'̂ ich Û a pas eu ce matin le courrier de

i a ^pendant à Fribourg.)

ASSISES ET mmm
Une dépêche de Zurich nous a annoncé

hier soir que le jury des assises fédéra-
les venait de prononcer l'acquittement
des prévenus dans l'affaire de la Révolu-
tion du 11 septembre à Bellinzone et à
Lugano. Ge résultat avait été savamment
préparé et les défenseurs des prévenus
n'y avaient pas seuls collaboré. Il y aura
à faire plus tard un chapitre fort curieux
des coulisses de la politique fédérale.
Mais le moment n'en est pas encore venu.

Les lecteurs de la Liberté ont été in-
formés , jour par jour , de la marche de
cet important procès. Ils ont pu apprécier
l'attitude du ministère public, qui repré-
sentait la justice fédérale. Ils ont pu
aussi juger le système de défense adopté
par les défenseurs des prévenus qui ont
par tous les moyens cherché à soulever
les préventions confessionnelles contre le
Tessin catholique, contre son clergé, con-
tre les conservateurs qui , se voyant me-
nacés de'mort, demandaient à se confesser !

Devant l'opinion impartiale, beaucoup
mieux reflétée dans la presse étrangère
que dans les journaux suisses trop mêlés
aux passions du jour , la justice fédérale
sort non pas seulement amoindrie, mais
étouffée, des assises de Zurich. G'est là
un grand malheur. Que reste-t-il dans
une nation quand a disparu la confiance
en ceux qui tiennent en main la balance
du droit ? Le peuple , armé enfin de l'ini-
tiative, verra s'il veut supporter longtemps
encore cette situation qui met cette chose
sacrée entre toutes, la justice, dans les
combinaisons d'un parti politique qui a
besoin de tous les moyens pour maintenir
sur la Suisse une domination usurpée par
la violence.

Ge parti politique , c'est le radicalisme,
et il s'est montré aux assises de ZUrich
avec le tempérament sectaire que nous
lui connûmes dès ses origines. Quel parti
rétrograde et pétrifié dans son immobi-
lisme demi-séculaire J Lisez les plaidoiries
de Forrer , de Kurz et d'autres encore, et
dites-moi si cela n'a pas été tiré des arse-
naux où dormaient les armes touillées de
la période du Sonderbund?

Ce parti , qui n'a rien appris et rien
oublié, qui, les yeux fixés sur là soutane
d'un prêtre odieux aux Logés, passe,
sans les apercevoir, au milieu des trans-
formations économiques et politiques de
notre époque, c'est le corpus morluum,
qui trouble la circulation normale des
idées dans les veines sociales. C'est con-
tre lui que nous avons conquis, ces jours
derniers, l'arme de l'initiative ; c'est con-
tre lui que, plus que jamais, nous aurons
à faire usage de l'arme du référendum,
et cela jusqu 'à ce que la majorité du
peuple suisse soit fidèlement représentée
dans l'organisation de ses pouvoirs et
que la justice fédérale cesse de recevoir
de la Loge ses inspirations.

La votation du 5 juillet sur le droit
d'initiative a fort mécontenté le parti ra-
dical , qui cependant avait fait semblant
d'être favorable à cette nouvelle préro-
gative populaire. L'un des arguments les
plus exploités a été le petit nombre des
votants , qui ne s'est cette fois élevé qu 'à
300,000. Que c'est peu , et comme cela
prouve que le peuple se souciait peu du
cadeau qu'on a prétendu lui faire ! Ainsi
parle-t-on dans les réunions, ainsi écrit-
on dans les journaux. Mais ce qu'on ne
dit pas, c'est que la votation a eu lieu au
mois de juillet , à l'époque la moins favo-
rable à la fréquentation du scrutin , ainsi
que le prouvent les votations référendaires
qui ont eu lieu, depuis 1874, à cette même
époque de l'année.

En 1876, le peuple fut appelé à se pro-
noncer, te 9 juillet, sur Une loi relative
à la taxe d'exemption du service militaire.
Le.s votes se répartirent comme suit :

156,137 oui, 184,894 non ; total , 341,031.
En 1882, votation référendaire , le

80 juillet, sur deux lois fédérales. La
loi prescrivant des mesures contre les
épidémies fut repoussés : 68,077 oui,
254,340 non ; total , 322,417. La loi sur
la protection des inventions fut égale-
ment repoussée : 141,616 oui, 156,658
non ; total , 318,274.

Depuis lors, il n'y avait plus eu de
votation en jnillet jusqu'à cette année.
L'on en connaît le résultat : 181,888 oui,
120,372 non ; total , 302,260.

On le voit , la différence n'est pas aussi
anormale que voudraient nous le faire
croire les radicaux, et ce sont leurs adhé-
rents de la Suisse romande qui ont pro-
duit la diminution de 20,000 à 40,000
suffrages dont ils se prévalent avec d'au-
tant moins de droit qu'ils en sont seuls
responsables. Vaud n'a pas mis en ligne
plus de 14,000 votants ; Neuchâtel , à
peine 4,000 ; Genève, 5,800, et le Jura
bernois aussi peu en proportion. Les can-
tons de la Suisse centrale et orientale ont
une participation tout aussi forte qu'aux
mois de juillet 1876 et 1882.

La demande de référendum contre le
tarif douanier vient d'aboutir. Les signa-
tures déposées à la Chancellerie fédérale
atteignaient hier à midi le chiffre de
45,000. L'augmentation des droits de
douane sera donc soumise à l'apprécia-
tion du peuple suisse.

Que fera le canton de Fribourg? A-t-il
des intérêts différents de ceux des autres
cantons romans ? Votera-t-il le tarif que
repoussent Vaud , Valais, Neuchâtel , le
Jura bernois et Genève ? Nos seules res-
sources d'exportation , savoir, le bétail ,
les fromages, le lait condensé et les fari-
nes lactées, ne devraient-elles pas plutôt
nous incliner vers les tarifs modérés ? La
Confédération fait-elle de ses ressources
actuelles un usage si bon , que l'on sente
le besoin d'enfler sa bourse encore d'une
vingtaine de millions ? Passe encore si la
motion de M. le conseiller national Aeby
avait été adoptée. Mais si nous compre-
nons l'opposition des cantons libre-
échangistes , nous nous rendons moins
bien compte du vote négatif des députa-
tions favorables à une élévation des tarifs
douaniers.

Nous avons le temps de réfléchir , et
rien ne notis presse de prendre position
dans une question où nos intérêts écono-
miques sont peu engagés et où les avan-
tages et les désavantages se compensent
ou à peu près. Par contre , nous pouvons
avoir des raisons de combiner une action
commune sur d'autres terrains et notre
vote sur le tarif douanier serait l'une des
conditions.

L'Association fédéraliste prend l'ini-
tiative d'une demande de référendum
contre l'achat du Central par la Confédé-
ration. En cette affaire, la conduite des
électeurs fribourgeois est toute tracée. Si
nous pouvions consentir à l'achat de
50,000 actions du Central , il nous est
impossible de ne pas appréhender la po-
sition qui sera faite aux autres réseaux et
en particulier au Jura-Simp lon , le jour
où le pouvoir fédéral , maître du Central ,
sera juge et partie et ne présentera plus
aucune garantie d'impartialité dans les
affaires où ses intérêts seront divergents
des intérêts des réseaux concurrents.
Aussi engageons-nous tous les citoyens
à se préparer à faire bon accueil à la
demande de référendum.

CONFÉDÉRATION
LE PR0CÈS_ DE ZURICH

Zurich, i'i juillet.

X'ACQIJITTJEMENT !
Le quatorze juillet , jour anniversaire de

la Révolution française, ne pouvait être

mieux célébré que par le scandaleux acquit-
tement de la Révolution tessinoise.

Et dans quelles conditions a lieu cet
acquittement ! Au cri de guerre contre le
catholicisme (lire surtout le discours du
Dr Weibel). C'est contre nos croyances,
contre notre liberté de conscience qu'a été
prononcée la sentence du jury zuricois.
Soyez catholiques , tout est permis contre
vous; on peut vous assassiner, vous empri-
sonner , vous calomnier. Telle est la nou-
velle jurisprudence de la justice fédérale,
telle qu 'elle ressort des assises désormais
tristement célèbres de Zurich.

Voilà comme on prétend nous enseigner
la tolérance et la paix confessionnelle ! Et
voilà surtout qui va encourager les catho-
liques suisses à soutenir la politique fédé-
rale dans les nombreux référendum et vo-
tes populaires qui se préparent!

Le Dr Weibel , leader des vieux-catholi-
ques lucernois , a déclaré que la Révolution
tessinoise n 'était qu'un incident de la
« lutte séculaire contre l'ultramontanisme »
et qu 'un gouvernement composé de conser-
vateurs-catholiques n'était pas possible en
Suisse.

On se souviendra de ces paroles dans le
camp catholique lorsque la Confédération
viendra mendier nos suffrages.

L'acquittement des révolutionnaires tes-
sinois est gros de conséquences. Il sup-
prime en Suisse l'état de droit pour lui
substituer le règne de la violence et de
l'émeute. La révolution est légitimée lors-
qu 'elle se fait contre un gouvernement con-
servateur. Nous saurons donc que nous
sommes hors la loi, et notre conduite est
toute dictée en cas de troubles. Le parti
attaqué par la force n'aura qu 'à se rendre
justice lui-même par la force également.

Les plaidoiries se sont terminées à midi
comme vous le faisait prévoir ma dépèche.

A trois heures , la cour et le jury se réu-
nissent pour le verdict.

Une foule énorme se presse dans l'Hôtel-
de-Ville , à tel point que les juges , les jurés
et les accusés ont mille peines à se frayer
un passage pour se rendre à leurs places.

Le président adresse aux jurés un petit
speach :

La Chambre d'accusation , dit-il , n'a pas
hésité un instant à décider que les assises
fédérales ne pouvaient siéger au Tessin .
Les débats de ce procès devaient être abso-
lument soustraits au foyer du conflit , mal-
gré les difficultés inhérentes à ce transfert.
Le choix de Zurich comme siège des assises
a eu le grand avantage de permettre de
composer un jury à l'abri de tout soupçon
de partialité.

Les questions sont ainsi posées :
Est-ce que l'accusé est coupable d' avoir,

avec une intention dolosive, pris part le
11 septembre 1890 à une entreprise qui a
eu pour résultat l'expulsion violente ou
la dissolution du gouvernement du Tessin ?

Quant à la question de savoir s'il y à eu
préméditation , et quel rôle l'accusé a joué ,
c'est à la cour à en connaître et non point
au jury.

Pour le cas où le jury donnerait une ré-
ponse affirmative à la première question,
une seconde question est posée comme suit :

Est-ce que l'accusé a agi en l'état de lé-
gitime défense , c'est-à-dire pour défendre
sa liberté ou celle de ses semblables, sa
personne, sa fortune ou sa vie ?

Avis est donné aux jurés qu 'ils doivent se
renfermer dans leur salle de délibérations
jusqu'à ce que dix voix au moins contre
deux aient prononcé un verdict d' acquit-
tement ou de condamnation.

Le procureur général ne fait pas d'oppo-
sition à cette manière de poser les ques-
tions. Par contre , M. l'avocat Forrer pré-
tend qu 'on ne saurait concilier l'intention
dolosive avec la légitime défense. Il propose
de retrancher ces mots « intention dolo-
sive ».

MM. les juges Morel et Broyé estiment
que la notion de l'intention dolosive est né-
cessaire pour constituer un délit et que ,
d'autre part , l'art. 101 du Code pénal oblige
la Cour à poser la question de la légitime
défense.

Les jurés se retirent à 3 h. 40 dans leur
salle de délibérations.

KE* A 5 h. 12, ils reviennent et procla-
ment leur verdict.

Lorsque le président du jury annonce
l'acquittement du premier des accusés (Ri-
naldo Simen) une tempêté d applaudisse-



ments éclate aux tribunes où un public ra-
dical s'est rassemblé.

Le président du jury fait savoir ensuite
que tous les autres accusés sent également
acquittés. Nouvelles acclamations , qui se
prolongent pendant plusieurs minutes.

Le président donne communication so-
lennelle du verdict. Encore un concert de
clameurs applaudissantes et de mains qui
claquent avec frénésie.

Devant l'Hôtel-de-Ville une foule immense
accueille les accusés en criant : Vive la
justice !

Oh ! oui , vive la justice ! Cette justice-là
porte sur son front un stigmate qui ne s'en
effacera plus. Heureusement, il existe une
justice supérieure qui rendra son verdict à
son heure

Pour illustrer à jamais le verdict de
Zurich et lui donner son entière significa-
tion , il suffit de citer , entre les plaidoiries
de la journée , celle du Dr Weibel.

M. le Dr Weibel. — On a dit que la révo-
lution n'est pas permise dans une démocratie.
Cette thèse est admissible lorsqu 'il s'agit d'une
vraie démocratie , mais non pas lorsqu 'on est
en présence d'une démocratie factice. (Naturel-
lement , pour le Dr Weibel , il n 'y a de vraie
démocratie que la radicale ) Or-, une vraie
démocratie ne saurait exister tant que l'ul-
tramontanisme (lisez : catholicisme) domine
ce peuple et le système politique.

Je voudrais dépeindre ce fond du spectacle ,
l'ultramontanisme. Le prêtre est un agitateur
politique; la doctrine reli gieuse n'est qu 'un
dogme politique.

Ce n'est pas d'aujourd'hui que date la lutte
contre l'ultramontanisme. Elle a commencé
avec les premières origines de la Confédération
suisse. (!!! C'est pourquoi , sans doute , les
cantons primitifs , ces fondateurs de la Confé-
dération suisse, ont été proclamés les défen-
seurs du Saint-Siège au moyen âge et sont
encore aujourd'hui profondément attachés à la
reli gion catholique , apostolique , romaine. Qu 'on
ose venir soutenir l'assertion du Dr Weibel
aux fôtes de Schwyz !)

Poursuivant cette thèse provocatrice , hai-
neuse et intolérante , le Dr Weibel remonte jus-
qu 'au moyen âge. 11 parle de la réformation ,
de l'infaillibilité papale , du Syllabus , donne
lecture de poésies latines de Léon XIII , de pas-
sages du corpus juris canonici et des décré-
tâtes. D'après lui , l'Eglise romaine se plaçant
au-dessus de la loi, au nom du droit divin , est
!iar là une puissance révolutionnaire qui appelle
a violence !

Ensuite le kulturkmmpfer lucernois parle
longuement des affaires de son canton , des
polémiques du Luzerner Landbole et des
insultes auxquelles il a été personnellement
en butte dans une assemblée présidée par le
landammann de Schwyz. 11 lit une poésie de
M. Durrenmatt sur une conversation entre
Satan et M. Ruchonnet. Il aborde même le sujet
de la morale des jésuites. A cet instant cepen-
dant , il est rappelé à la question par le pré-
sident.

Le Dr Weibel conclut que, dans les cantons
catholiques , les libéraux ne peuvent avoir
aucune confiance dans les autorités « Nous
fêtons aujourd'hui , dit-il , le 14 juillet , et dans
trois semaines la fête de la Confédération , deux
anniversaires de batailles contre l'ultramonta-
nisme. Les accusés sont les représentants de la
cause libérale dans cette lutte héréditaire. Les
jurés zuricois ne voudront pas condamner les
défenseurs de la liberté !

La comédie des assises de Zurich méritait
de finir par cette scandaleuse harangue
d'un revenant du Kulturkampf.

PÈLERINAGE INTERNATIONAL
DB LA JEUNESSE CATHOLIQUE

A Rome l A Rome !
Oui , frères , à Rome pour vénérer le glo-

rieux tombeau de saint Louis , de notre An-
gélique Protecteur , du modèle le plus admi-
rable des vertus chrétiennes, tant au siècle
et au milieu des pompes profanes, que
parmi les pénitences de la vie religieuse,
qu 'il redoubla par son amour pour la sainte
pureté et pour le salut des âmes.

Oui , la Jeunesse Catholique de tout pays
viendra vénérer saint Louis dans cetto Au-
guste Rome, où il s.éleva au semmet de la
perfection , expira dans les sentiments d'un
Séraphin et après sa mort opéra d'innom-
brables prodiges ; saint Louis qui s'offre
à nous comme le modèle imitable des jeunes
Chrétiens vivant au sein du monde, et les
invite à prendre au pied de son autel ardeur
et force bour mener une vie exempts de fau-
tes et saintement heureuse dans la pratique
du bien.

Certes, saint Louis demeurera toujours ,
tant pour la vie spirituelle que pour l'étude
des sciences, ce type lumineux et parfait
du jeune ecclésiastique et du jeune reli-
gieux, que d'irréfragables témoignages nous
montrent en Lui dans un éclat qui tient du
prodige ; maia en même temps il brillera
comme un modèle pratique de la conduite
à tenir par les jeunes laïcs en présence des
Îu'èges que leur tend l'impiété effrontée et
e libertinage , sans vergogne non moins

que l'hypocrite séduction dos méchants pour
les énerver et les rendre incapables de la
glorieuse et traditionnelle mission . de notre
Société : combattre à l'avant-garde dans les
batailles de l'Eglise et de la Papauté,

La vigilante sollicitude des Papes confia

à Louis la garde de la jeunesse. Léon XIII
consacre de nouveau celle-ci au jeune Saint
dans les fêtes centenaires de son trépas afin
qu 'il la sauve , et la préserve des voies du
péché et de l'impiété.

Que les jeunes Catholiques de toutes les
nations viennent donc à Rome ! Et avec les
paroles de notre premier appel nous répé-
tons à tous avec la plus grande ferveur :

Jeunes Catholiques du monde entier , répon-
dez à notre invitation cordiale et pressante;
multipliez vos rangs , entraînez vos compagnons
et vos amis , faites-vous les apôtres de ce pèle-
rinage. Que tous les Cercles catholiques que
toutes les conférences de charité, que les diver-
ses associations travaillent au succès de ce
noble dessein , recommandé avec instance dana
son Bref par notre Pontife et notre Père. Mon-
trons au monde qui admire la vigueur chré-
tienne , une jeunesse croyante inaccessible aux
doctrines perverses , une jeunesse qui comprend
en q uoi consiste la vraie béatitude enseignée par
le Sauveur :

A Rome donc, jeunesse catholique ! à Rome !
pour rendre à l'héroïque Louis de Gonzague
l'hommage de notre foi , de notre piété et de
notre culte.

A Rome ! pour affirmer l'unité de nos esprits
et de nos cœurs à travers toutes les divisions
nationales.

A Rome ! pour recevoir les lumineux et
sublimes enseignements et les bénédictions
fécondes de l'Auguste Léon XIII , le doux et
invincible Vicaire de Jésus-Christ du Sauveur
Jésus ami de la jeunesse et Libérateur des
peuples.

Notre très aimé Pontife se réjouit et se con-
sole d'avance à la pensée de voir bientôt à ses
pieds la jeunesse catholi que de toutes les nations
unie par les liens de la charité chrétienne.

Dès à présent , inscrivons dans nos cœurs ces
cris de ralliement , qu'il nous sera doux de
répéter ensemble :

A Dieu notre f idélité!
A Saint Louis nos hommages !
A l'Eglise notre amour !
A Léon XIII  notre f ilial et invincible dé-

vouement !
Rome , 21 juin 1889. Fêle de saint Louis de

Gon.sague.
GUILLAUME ALLIATA , Président Général.
FRANçOIS DE ANGELIS, Secrétaire Général.

Le Pèlerinage international de la Jeu
nesse catholique à Rome est fixé du 27 sep
tembre au 2 octobre 1891 avec le suivant

P R O G R A M M E
Dimanche 27, à 4 heures de l'après-midi.

— Visite des pèlerins à la tombe de saint
Louis de Gonzague dans l'église de Saint-
Ignace. — Bref discours et Bénédiction.

Lundi 28, à 10 heures du matin. — Pon-
tifical solennel dans la susdite église.

Mardi 29. — Audience Papale au Vatican.
. Mercredi 30. — Réunion internationale
des différentes Associations de la Jeunesse
catholique.

Jeudi 1" octobre . — Assistance à la
Messe que le Saint-Père daignera célébrer
pour les pèlerins dans la basilique vaticane.

Vendredi 2, à 4 heures de l'après-midi. —
Ponction solennelle de remerciement au-
près de la tombe de saint Louis de Gonza-
gue. — Discours. — Te Deum.

Le Comité dirigeant aura soin d'indiquer
aux pèlerins des différentes nations le jour
et l'heure où ils pourront assister à la
sainte Messe et recevoir la sainte Commu-
nion auprès de la tombe de saint Louis pour
y gagner les saintes Indulgences accordées
par le Saint-Père , tandis qu 'il sera, en
outre , en faculté de chaque Comité en par-
ticulier de fixer les visites aux principales
basiliques , sanctuaires et monuments de
Rome, pour les pèlerins qui seront sous
leur respective direction et surveillance.

La colonie suisse à Paris. — Nous
empruntons au 71» rapport de la Société
helvétique de bienfaisance , les renseigne-
ments suivants sur l'exercice de 1890. Les
comités de secours du lundi ont , tenu
48 séances, examiné 2,103 demandes; ils
en ont accueilli 2,018; ils ont distribué
10,231 fr. 50, plus 1, 158 pains de 4 livres et
427 bons de fournaux. 9,142 fr. 50 ont été
distribués en mensuels à 78 vieillards assis-
tés ; 48 veufs ou veuves ayant charge d'en-
fants et des familles dans la peine et le
besoin ont reçu 6,453 fr. 60; 2,286 fr. 85
ont été consacrés à « l'Œuvre des écoles et
des pensions d'enfants ». Le rapatriement
de 239 personnes a coûté 4,174 fr. 80, et à
ce propos le rapport insiste une fois de plus
sur le fait qu 'il devient de plus en plus
difficile pour les étrangers de se frayer un
chemin à Paris; qu'il est imprudent de
vouloir le tenter si l'on n'est pas trempé
pour la lutte qu 'impose le moindre succès.

La Société compte 589 membres , dont
52 dames. Les dépenses ont atteint 42 ,464
francs 40, les recettes 41,233 fr. 10, l'exer-
cice laisse donc de nouveau un déficit de
1,231 fr. 30.

La Société possède un fonds disponible de
63,901 fr. 95, un fonds inaliénable do
27,080 fr. 75. Elle continue de marcher
vers l'avenir avec la confiance que le patrio-
tisme de ses membres la soutiendra et que
l'appui des Suisses de la mère-patrie et de
ceux de la colonie parisienne ne lui fera
pas défaut.

I»e 14 juillet à. Berne. — La colonie
française àBe'rne , selon l'usagetraditionnel ,
s'est rendue avec drapeau au cimetière de
la Linde, où elle a déposé une couronne
sur la tombe des internés français décédés
en 1871. Le lieutenant colonel D'Heilly,
attaché militaire , a remercié la colonie
française au nom de l'armée française. En-
suite a eu lieu la réception des membres de
la colonie à l'hôtel de l'ambassade. La
Société française d'Yverdon s'était rendue
à Berne pour s'associer à cette patriotique
démonstration.

Fêtes jubilaires. — Sont chargés des
discours officiels au nom des cantons pri-
mitifs, pour Schwyz, le député aux Etats
Reichlin ; pour Uri , le député aux Etats
Schmid ; pour Unterwalden , le député aux
Etats Wirz.

ÉTRANGER
COURRIER TÉLÉGRAPHIQUE

(Dépêches du 14 juillet.)
Paris. — La revue de la garnison de

Paris à l'Hippodrome de Longchamps a
été très brillante. La foule était énorme et
M. Carnot a étô très acclamé. La fête na-
tionale a été célébrée à Paris et en pro-
vince avec un grand enthousiasme.

— Les sociétés alsaciennes-lorraines ont
défilé , ce matin , devant la statue de Stras-
bourg, à la place de la Concorde, comme
annuellement. Aucun discours, aucun inci-
dent.

— D'après des dépêches adressées de
Berlin au Figaro, contrairement à la nou-
velle donnée par la Gazette de la Croix, on
affirme de source absolument certaine que
le czar ne passera pas par Berlin en quit-
tant Copenhague. Tant que le renouvelle-
ment de la Triple alliance n'était pas
officiel , la visite du czar à l'empereur alle-
mand était indécise , mais elle était dans
les choses possibles. C'est seulement depuis
que les déclarations de M. Di Rudini ont
établit qu 'il existait un certain accord des
puissances centrales avec l'Angleterre que
le projet de visite de l'empereur de Russie
à Berlin a été abandonné.

— Le cuirassé chilien Présidente Erra-
zuris, sous séquestre depuis quelque temps,
vient de quitter le Havre dans la direction
du Chili

Londres. — Les jou rnaux, passant en
revue les incidents de la visite impériale,
constatent la spontanéité de l'enthousiasme
anglais pour Guillaume II et se félicitent
de voir que la presse française semble
reconnaître les intentions pacifiques des
puissances alliées.

Le Times dit que des inventions extra-
vagantes seront impuissantes à diminuer
[importance de la visite de Guillaume et
de ses échanges de vues avec les hommes
d'Etat anglais.

Le Morning Post ne croit pas à une
alliance franco-russe. Si le czar acceptait
l'alliance française , ce serait uniquement
pour effectuer l'unification de la Russie,
mais il ne risquerait jamais un soldat pour
l'Alsace Lorraine.

Lelth. — L empereur d Allemage, après
avoir visité le Forth Bridge est parti pour
la Norvège sans passer par Edimbourg.

Liverpool. — La nouvelle digue cons-
truite à la hâte à l'embouchure du canal
maritime a été encore emportée par la mer.

Berlin. — La Gazette de l'Allemagne
du Nord déclare, d'une façon qui semble
officieuse, qu'à l'heure qu'il est , il n'est
question d'aucun traité de commerce avec
la Russie non plus que d'autres conventions
particulières.

Francfort. — La Gazette de Francfort
publie ce soir une nouvelle à sensation.
Elle prétend que les statuts et les listes de
six cents membres d'une société pour la
propagande de l'idée de revanche, dont le
siège est à Nancy, sont tombés entre les
mains du gouvernement allemand. Le but
officiel de la société est celui des secours
mutuels , mais elle tâche réellement d'en-
traîner les Alsaciens à ômigrer en France,
et elle crée des difficultés commerciales
aux Allemands.

On croit , ajoute la Gazette de Francfort ,
que les aggravations à la mesure des pas-
seports ont été la conséquence de cette
découverte.

Dessau. — L'orangerie grande-ducale
où se trouve l'exposition des beaux-arts est
en flammes.

Vienne. — Le Fremdenblatt apprend
de source certaine que la suite des négocia-
tions avec la Suisse au sujet de la conclu-
sion du traité de commerce aura certaine-
ment lieu à Berne, attendu que, ni d'un
côté ni de l'autre , on ne prévoit la possi-
bilité d'une entente avant le 20 juillet ,
terme fixé pour les négociations.

La même feuille annonce que les minis-
tères intéressés ont commencé le travail

pour les prochaines négociations avec
l'Italie:

— Les journaux publient une information
annonçant que l'entrevue des chancelier 8
général de Caprivi , comte de KalnoKy,
lord Salisbury et marquis Di Rudini. n'aura
pas lieu à Londres , mais à Ostende, dans
les premiers jours d'août.

Rome. — Le bruit s'est répandu aujour
d'hui comme une traînée de poudre que'
Pape était mort. Le Vatican fait déclarer
que, quoique fatigué par la grosse chaleu
qui règne à Rome, l'état de Léon XIII est
satisfaisant.

— La Fédération de gymnastique na"
lienne a décidé d'envoyer à Genève , p°u _
la représenter au concours fédéral de gy1""
nastique , une délégation de huit membre»,
dont le président , M. Pareti, de padoue»
le vice-président , M. Mottine , de Rome;'
trésorier , M. Guerra , de Rome ; le sec-*'
taire, M. Erra , de Venise. ,»

Plusieurs Sociétés de gymnastique "j
province enverront aussi des délégatio^'
notamment la Société Force et Cour®
et la Société Pro Patria de Milan. MChristiania—Une assemblée de 20,°̂ .
délégués ouvriers a décliné les propos)t'°"'tdes socialistes; elle propose que W J.
acquière les propriétés foncières et -eS, <»
partisse entre les ouvriers. Les fonds <H
ploitation seraient fournis par un ét^
sèment de crédit à créer par l'Etat.

Bucharest. — Un message royal a W
nonce la clôture de la session des Chambr''¦'

Le gouvernement a ordonné la forma-1»
d'un cordon militaire à la- frontière »
Russie pour refouler les Israélites 1
arrivaient en grand nombre.

New-York. — Les Indiens OhiPP^I
du territoire réservé de White-Barth, $L.
le Minnesota , se sont révoltés depuis PV ,
sieurs semaines. Les Indiens de I»ee ^.Lake se sont joints à eux samedi et sf s
vrent à des démonstrations et des d*"18 "
désordonnées. . Ae

La police , alarmée, a démoli leur S8'' , je
réunion. Les Indiens ont menacé l'80e".«gt
leur vengeance. S'ils se révoltent. c .rcparce que le gouvernement n'a pas ?D| ,̂rempli ses engagements relatifs aux 'n tel*nités promises et à la distribution de ,
res. Le gouvernement , enfin , a °*&r îtfIndiens du bétail et des instrumentsi »L
toires, mais le chef de la tribu des CH1'
pewa exige de l'argent. J— Les Navajos , dans r Arizona , tienn* ,
depuis un mois une attitude menaçaJL
600 d'entre eux se sont emparés d' un ^.cho et ont massacré tout le bétail. Des c°ils
boys ont été envoyés à leur poursuit- ?01i-
ne réussissent pas 'à les maîtriser , le, t la
vernement enverra des troupes comp te
puissante tribu des Navayos qui c°w
18.000 membres.

CHRONIQUE GENERA^
- — ¦ . -PA. propos d une poudrière. "" ^correspondant romain du Cittadi^ 0' ^.Gênes, se préoccupe du péril per©8" \$

que fait courir au Vatican et à to^V
Cité Léonine le voisinage de la pouo rJ
du Port Triomphal sur le Mont Mariu»- A

En effet , cette poudrière, qui n 'est 9 fl>
deux kilomètres du Vatican , se -fyplacée juste à l'endroit d'où part, Kj-
l'écoulement des eaux , un égout qui
cend jusqu 'au Tibre. »o>>'

Or , comme le fait observer le correfLs-
aant-au uutaaino, « u est ia une ci»y
tance qui rend plus dangereuse ef> js
cette poudrière, pour le cas où des » \$
malintentionnés voudraient tenter »
faire sauter ». i l'»j|.

Mais ce n'est pas tout. Le corresp0"* j "5
du Ciltadino affirme, comme le tena'1.̂source absolument sûre, que le Comn»3^'̂militaire vient de donner l'ordre de ,0r
transporter. au Fort Triomphal une . 1'
velle et très forte quantité de pouo^ jii j -
est vrai , d'après le même correspondu'
que l'on fait des démarches afin de d!'1,js|'1'der le Commandement militaire de c%u*-
tout juste l'un des forts les plus dane" des
par son voisinage, pour en faire l'°"g.
dépôts de poudre les plus considérable 1e;

Mais qui est-ce qui nous garanti' H, pas
Commandement militaire ne s'entêter% \t
dans son idée ? Et peut-on admettre <]l rti"
sécurité du Vatican et d' une grande. V.,̂ 0
de la ville de Rome soit à la merC,nu f *
étincelle qui , allumée par accident ° pio5
délit , détruirait en un moment les
riches trésors artistiques du monde 

^Mouvement gréviste à Paris* n < W
WPYVlIinnn , I , . , . . , . . . , . . . . ; \ . ' , ». J .̂ . ', »» i C lVl%" .. O^

la Chambre syndicale de la section ?e 
to rga'

des ouvriers de chemins de feravaieu attt,
nisô une réunion , lundi soir, ^ ne,-lf é '̂ l
au gymnase Sentinelle. Un n»11 ieLs o".
vriers y assistaient. Divers orateu .̂ 8i
rendu compte de la réunion de la V.^gi'V
Cirque d'Hiver et de l'entrevue Aes n̂ '0]iS,'
du Nord avec leur ingénieur. A l' un» 

^l'assemblée a voté un ordre du i°£L\èW'
rant leurs camarades de la ligne a w 

^e
qu'ils les suivraient dans la %r<p ° °
raie mercredi, si elle était déclarée-



JJ8 Palefreniers des voitures de place
Dûii«T ers

J .dépôts de Paris avaient annoncé
Spn« n

*- 1 soir une ré«nion plénière de la
toEatlon à la Bourse du travail , afin de«rester contre leurs salaires et demander
S« n lU-r .rétnbution quotidienne fut portée
il "" minimum fixe de six francs. A 10 h.
dutrav

73.1'encore dans la salle de la Bourse
lui t, 1u'un o quinzaine de manifestants
leurs Suaient c°ntre l'indifférence de
fèteM«am?îades' restés sans doute pour
W -, ve

.lle du 14 Juillet autour des nom-
fours f? t l'es 'nstallés dans les carre-
UltA j.:" , n a décidé de remettre à une date
viste . évolution du mouvement gré-

cûrrpLETTRE DE ROMEesPondance particulière de la Liberté).

Rome, le 13 juillet.

pi "n des pactes de la Triple?
',' ^ontie1̂ ?1'6 P°ur les commentaires auxquels
0nt 3e r.p • que P°ur la réalité objective

utile de J P
pétends pas être informés, je crois

Sftem ent 'paier, ne fût-ce qu 'à titre de rensei-
, ° dn ô- nouveau Pacte qui , d'aprôs le Caf-
^"ouvrtx P6! s»er-ait venu s'ajouter au traité

« Un* de- 'a tr 'P le alliance :
?"e les «ot- dltlon nouvelledu traité , dit-il , c'est
Ie futur.PD lssan H?s fesseraient de reconnaîtrei»̂ 11.1" Pane S'i était AU» H*no „- r-n....i *a (lli *-Ur .i • r, ,. -«¦••¦» »u wiiuurc

Ce " territoire italien. »

*n « toan x̂ Peut-ôtre la Qu 'un ballon d'essai ,« eon n!,-UePe de sonder le terrain pour arriver
^'Ut-SiL ' si cest P°ss 'ble, les intentions du
ïes QUR r ?" ^uo i 1a ii e" soit < ies coinmentai-
*tre si lt

il|"dessus le Caf î 'ar0 valent la peine

h0f tant
n 

n
St pas

' dit "u- un fait moral trôs im "
h*Pe do IVe celui Qe 5a reconnaissance d'un
V sni t^ i part des Puissances. Pourvu que le
ï11* U ni! ?P le Sacré-Collège, peu importe

e*ent f, Ve rie germanique et le gouver-
50anil nl 

le° (9 ui - a «on tour, n'est pas re-
ir 8- Pour i- «• ^'̂ e' ne *e reconnaissent
«•l'eexMT, • u'°rai — em s agio a un prin-
;'°u d» pîSlvement moral — il suffit que l'élec-
ï 0PuiafiV pe soit retenue pour valide par les
*e l'a qvlÏÏ8 . cp°yantes , par les fidèles qui , on
i e forpR , p vu a l'occasion , savent déployer

8 susei.x A8entiraent supérieure aux obsta-
« Jiîafo rs a l'encontre par la diplomatie.

w ^itinn • p.apt cela » tandis que la nouvelle
t> corni n roduite dans le traité est considé-

' *0me {$.? une sanction de l'intangibilité de
UUvert eY"enne, il nie semble qu'elle déclare
ai? youyi^stion romaine...

i f^'b'ier JL'ine le Pape soit élu à Rome, c'est
| ' , P0ptauCpn6 lmPortance énorme à la Papauté,
f i Ue no7,o .r '- 'u sera vraie, si l'on veut, mais

vient, e devons pas reconnaître officiel-

f^aiS6!! qiî.0 le ??Pe soit élu a Rome, cela
sîostolin,ir m?nn:"t,;e l0 caractère catholique ,
!°» h» q e'.i"uvc:rsel. de Rome et donner rail
fo ^directement 

au 
Pape qui veut Rome

^ino» • et qui Iîe cesse de réclamer la souve-
»iW,'e temporelle sup Rome comme lui étant
lîOfo saipe, précisément parce que le graud
le- ae Rome met le sceau à «ne autorité qu'il
e«t ,.u-1 exercer avec indépendance lâ où il

Ce rt ei' *
^nvi p^'Uier aveu , complété par celui qu 'il ne
"Mtre ^LPàs aux libéraux italiens de recon-
Ivvern "'IcteUement la Papauté, confirme élo-
tine situ .• tout ce qu 'il v a d'anormal dans
i,È1aes \ on lui pousse les adversaires eux-
,,.éPeua^econnaître d'une part, combien l'in-
rip P°>»tin 1st nécessaire à la suprême auto-
tin Seut nkale » tandis ' que , d'autre part , ils se
D„ d anc e ,Ds 'inément à rendre à cette indé-
i avoir seule gapantie sérieuse qu'elle

rtl?c leah S ,de.la triPle aHiance et du sans-gêne
» J â penn, , ° gouvernement italien l'avait
F les 3elée a'ors qu 'il affectait de sollici-
CIlleuts r?ges de la cha«nbre - laquelle,
lii^Pète ,io a ré*Pondu par une mémorable
K épales ^

0Ups de 
Poing - maintes feuilles

n'ee de hi?™ mment le Diritlo, ont eu le cou-
,1ï»a " "'"er Ce Sans-dêno nf tnnt l' onoi. ,,,1, 1. .
Mta|ie. L». q" tonc,è™ment ruineuse pour
l»Utiennent ° ,ga,îes officieux du gouvernement
toi* Paiv Vt

l 
T v,Vai'- «Jû '^T '.va de la sécurité

t? l »8Pait -«mn^ 1?"^008 niéme de l'Etat
0>me s'il T??0?13? sans Ia tri P'e aHiance ,
>ndrel'Ui^nn

d
^

bonne Politique dé faire
N on }3l\̂

Ste"cedu pays d'une combinaison
>m« J?°,,nt c?Bft, ™« a ses tendances , et
^CL a ?

aix P°uvait être.sérieusement
^ à.. ,! Dai' à£s a°cords qui prétendent assu-1 Wi , , offlcieHe cette conquête de Rome,L^le à 

la paix du 
inonde.

'eHije
Qp gancs ofiicieux du. gouverneraent pré-

h % i  J USS1 CIU il y va "de l'intérêt de la mb-
'8ije 'e de Savoie, laquelle est affermie par sa
Ï'W1 Vec les puissances monarRtiistes et, soi.
?hv» ,n.ei",|'tl'lces- ftIai's l'appauvrissement

l ' » au 5 e sourd mécontentement des masses
? dea i,"jpment critique , peuvent donner lieu
«M^ona» ?s mtestines où sombrerait bientôt
'̂ éuiot^ ie m°ntrent assez sur/quelle base
a> te„? ^posent tous ces calculs,
th s'8tni sur ce Poiut aussi il, vaut ,1a peine
a'^les « • symptômes qui se dégagent des
s,, , il ni-.; ,antes du Diritlo dans un article
,5)et io nd viv ement à partie le Times au
fca°Uvpiu e'1ue ia teuille anglaise appelle le
^ItH. ^'ICmCnt.at la nnn'4.'n.,„.;... JV. !.. irmnil.

a»' NouVhance de 1814 :'
%?8 la «s!!"*

0118 donc» nous Italiens, engagés
dii "e soif '"te-Alliance, quelque modernisée
tn.?- dans ,„„ Jlons aurions oublié d'un trait
l'iiï.0ups r»^ 

dl
Yerses transfigurations, elle a

C100 entl i811
^

1 
un seul " but = empêcber

i&oser dMi!,a 
^

ance et 
l'Italie, c'est-à-dire

tu,?ub liqùP „„n r?016- a la consolidation de la
CSa forte Pt France ; de l'autre, à la consti-at «iâeWip."83Jnrte d'une Italie absolu-pendante et complète...

a Certes, si le Times a dit vrai, l'adhésion
de l'Italie à ce spectre de ligues imp ériales
liberticidps , que nos pères ont écrasées sur les
champs de bataille , serait un délit. Mais qu 'il
nous soit permis de nous consoler en pensant
que si la première très sainte Ligue , maîtresse
de l'Europe, qu 'elle mit à feu et à sang, se
dissipa au premier choc des révolutions d'Italie
et de France, il n 'y aura après tout , pas tant à
craindre de la seconde ou troisième édition.
Toute chose mortelle passe et ne dure pas. »

Dans la catégorie des aveux de la presse
libérale, il y aurait à signaler aussi ceux que
lui arrachent les tristes conditions économi-
ques où en est réduite l'Italie en général , et
Rome en particulier. Il suffit , pour toute cita-
tion, de reproduire ces lignes de la Capitale :
« Peu de monde, dit-elle , le sait ou veut le
savoir; mais, pendant les deux derniers mois ,
plus de quatre mille personnes ont émigré de
Rome pour l'Amérique. C'est la première fois,
depuis vingt siècles, que l'on émigré de Rome
par misère et par désespoir. > De fait, la
misère est au comble, le commerce languit
dans une stagnation jusqu 'ici inconnue , les
travaux publics sont suspendus, la crise édili-
taire est irrémédiable. D'autres feuilles libéra-
les , telles ^que le Messagero et le Don Chis-
ciolte le constatent avec ce ,départ concentré
que donne la, coim^ssance au maV et V obstina-
tion à ne pas vouloir y remédier.

Ce qu 'il y a de frappant dans cette crise
intense , c'est qu 'elle s'est aggravée au fur et à
mesure que les gouvernants ont cru s'enrichir
des dépouilles de l'Eglise. Les faux modérés
qui ont succédé au radicalisant Crispi ne
valent pas mieux que lui sous ce rapport. Ils
exécutent avec autant d'acharnement qu 'il y
aurait mis lui-même sa funeste loi sur la spo-
liation des Œuvres pies et des Confréries. Or,
il en est résulté, d'une part , que les hôpitaux
et les instituts charitables de Rome se voient
privés de leurs meilleures ressources, et, d'au-
tre part , que le service du culte vient à man-
quer dans ulusieurs églises où il v était pourvu
par les biens des Confréries. C'a été naguère
le cas des églises paroissiales de Saint-Rocb et
de Sainte-Lucie-del-Gonfalone , qui , comme je
vous l'ai mandé dernièrement, ont dû pour ce
motif fermer leurs portes. Le gouvernement a
affecté de s'en émouvoir et de calmer l'indi-
gnation publique; mais les mesures qu 'il a
proposées de ce chef sont tout simplement
dérisoires et inacceptables. Ainsi, pour l'église
de Saint-Roch , où les biens administrés par la
Confrérie homonyme et affectés au service du
culte en vertu de fondations formelles, assu-
raient à ce titre une rente de 4000 fr., le gou-
vernement , après s'être emparé du patrimoine
de la Confrérie , ne veut allouer qu 'une rente
de 500 fr. pour l'entretien de l'église. Il se l'ait
ainsi la part du lion en gagnant à cette opéra-
tion , que je vous laisse le soin de qualifier ,
3,500 fr. par an. Mais , de leur côté, le curé de
Saint-Roch et la suprême autorité ecclésiasti-
que dont il relève n'entendent pas jouer le
rôle de dupe. C'est pourquoi ils ont décidé que
cette église resterait fermée tant qu'on n'y aura
pas pourvu comme il convient au service du
culte. Beaucoup d'autres églises de Roine .jpZws
d'une cinquantaine , y ont se -trouver dans- le
même ciis. V.

FRIBOURG

Monsieur le Rev. Chanoine et Doyen
François-Xavier Aeby.

Le Vénérable Chapitre de Saint-Nicolas ,le clergé de la ville, plusieurs doyens et
curés venus des diverses parties du canton,
la nombreuse parenté, plusieurs conseillers
d'Etat , des membres du.conseil communal,
une foule de riches et de pauvres de la
cité accompagnaient, ce matin, M. le très
révérend chanoine et doyen François-Xavier
Aeby, à sa dernière demeure, désignée par
lui dans la Collégiale de Saint-Nicolas,
dans le «cave.au creusé au pied de 1 autel
du Sacré-Cœur, sur lequel tant de fois il
avait immolé la sainte Victime. C'est là
que sa dépouille mortelle attend la résur-
rection générale.

La Liberté a publié déjà une courte notice
historique, résumant les étapes providen-
tielles de cette vie sacerdotale si bien rem-
plie. Une vie qui commence en 1804 et quiarrjye au seuil du XXe siècle a été le té-
moin de bien des événements.

Nous espérons publier sous peu unecourte notice, expression ..do notre recon-naissance, de cette existence cachée, mo-deste s il en fut , et pourtant si' pleine debonnesœuvres.
Dieu plaça son berceau dans une de cesiatnilles patriarcales où la foi intègre lesmœurs pures sont le premier des trésors,aes années d'enfance et de collège s'écou-lèrent dans une atmosphère si .honorable-ment et si pleinement chrétienne aue des

quatre frères de cette famille, trois sontdevenus prôtres.
, La note qui domine dans cette sainte vieet lui donne son empreinte, son harmonie,c est la pratique constante d'une humilité

évangélique qui grandit avec les années , etla multiplicité des bonnes œuvres. Sansêtre curé , il a exercé le ministère pastoral
avec un tact, une simplicité, un courage»une exactitude, un esprit de foi , de charité
et de pureté, pendant près d'un siècle,

qu 'aucun événement, aucune circonstance
n'ont pu ternir.

Célébration des divins mystères, admi-
nistration des sacrements, surtout du bap-
tême et de la pénitence, visite des pauvres
et des malades, enseignement religieux par
le catéchisme, consolations surnaturelles
portées à toutes les familles au jour de
l'épreuve, participation aux œuvres catho-
liques , Conférences de Saint-Vincent de
Paul , fondation et entretien d'une biblio-
thèque, Association de PLe IX dont il fut
toujours l'un des .membres zélés du Comité
de Fribourg, publication d'ouvrages, tra-
duction de l'Histoire de Banmoart, fidélité
au-dessus de tout éloge à ses devoirs de
chanoine, aménité toute céleste avec ses
confrères qui le pleurent, bonté inépuisable
avec les pauvres et miséricorde pour les
pécheurs, compassion pour tous^ceux qui
souârent , amour et soutien des 'OEuvres de
Saint-Paul et de Saint-François de Sales,
telle a été sa vie vraiment taillée dans le
type divin , Notre-Seigneur Jésus-Christ.
On se souvient involontairement, en pen-
sant à lui , de ce texte de l'Evangile : Tout
ce qu'il fit  u le fit bien : Omnia bene fecit.

ASSEMBLÉE GÉNÉRALE DES CERCLES
et Associations d'ouvriers

DE LA SUISSE

L'assemblée des délégués s'est ouverte
samedi à 3 h. au Cercle catholique, par un
discours de M. le curé Burtscher , prési-
dent central de la Fédération. L'orateur a
constaté les progrès réalisés, dans la Suisse
allemande surtout. L'année dernière, l'As-
sociation comptait 27 sections , ce chiffre
s'est en 1891 élevé à 32. Il est regrettable
qu 'on ne veuille pas reconnaître partout le
bien et la nécessité de là Fédération , elle
s'est heurtée souvent à des difficultés et à
des difficultés venant de la part où l'on est
en droit de les attendre le moins. L'ora-
teur a exposé ensuite l'importance des
tractanda.

M. Blum, rapporteur pour la Suisse ro-
mande, relève le fa i t  que deux sections
fribourgeoises seulement ont . adhéré à la
Fédération ; il est regrettable aussi que
notre œuvre ne rencontre pas de la part de
la presse catholique, tout l'appui désirable.

M. Lautenschlager lit un rapport sur la
Caisse des malades. Les résultats, sans
être excellents, sont assez satisfaisants. Le
rapporteur invite toutes les sections de la
Fédération et celles du Pius-Verein à éta-
blir des Caisses similaires. .

La ville de Zurich est confirmée .comme
Vorort , et Lucerne choisie comme lieu de
fête de l'année prochaine. M. Augustin
donne lecture d' un rapport sur l'enseigne-
ment confessionnel en Suisse et demande
que tout citoyen ayant fourni la preuve du
minimum de connaissances exigées par la
loi , puisse exercer l'enseignement.

A. 7 heures, les congressistes se sont
rendus au concert d'orgues, où ils ont sur-
tout, admiré la voix humaine. Une réuniOD
familière, pleine d'entrain .et de gaieté, à
terminé la soirée au Strambino. Le Cœci-
lien- Verein et la Concordia avaient bien
voulu prêter leur concours pour . rendre
cette réunion aussi agréablev que possible :
aussi la cordialité et la joie n'ont-elles pas
fait défaut un seul instant.

La journée importante a été celle de di-
manche. Mgr Deruaz , dont chacun a pu
admirer, l'infatigable ardeur et le zèle apos-
tolique , avait bien voulu célébrer l'office
dans l'église des RR. pp. Cordeliers. A
l'Evangile, M, le chanoine Tschopp a déve-
loppé dans un discours de circonstance les
conclusions de l'Encyclique Rerum nova-
rum.

Après l'office , séances particulières des
deux sociétés : Association des sociologues
suisses et les Sections catholiques des jeu-
nes commerçants. La première est un en-
fant du Comité central de la Fédération
ouvrière, et se propose pour but l'étude des
questions sociales qui agitent plus particu-
lièrement notre pays. M. ,1e ,curé . Eberlé,
de Flums, présidait l'assemblée. Les socio-
logues ont , entre autres résolutions, agité
la fondation d'un organe ouvrier et décidé
d'adresser sur,cette question un rapport
motivé au Comité.

La Société des jeunes commerçants est
encore toute jeune. Sa première section
date de 1875, c'est celle ,de Saint-Gall. En
1886, des sections se .fondèrent à Bâle,.en
1887, à Berne, et en ,1890 à Zurich. A l'as-
semblée des délégués, réunis sous la prési-
dence de M. de Montenach, au local de^

la
Remania (Schweizerhatle), des discussions
très intéressantes se' sont engagées. ' On a
décidé en principe la fondation d'une Fédé-
ration nationale des Sociétés suissos do
commerçants et assure l'extension de la
propagande en faveur de ces Sociétés, sur-
tout dans la Suisse française. Tout nous
fait espérer la création prochaine à Fri-
bourg d'une Mercuria catholique , elle
comblera une véritable lacune et sera pro-
tégée par tous ceux qui ont à cœur l'ave-
nir du pays et de là causé catholique. *

Ee cardinal Mermillod. — Son Emi-
nence a bien voulu envoyer 100 francs à la
préfecture de la Gruyère en faveur des
incendiés de Morlon. Ce don généreux est
accompagné du billet suivant :

Monthoux , le 12 juillet 1891.
Monsieur le préfet,

Veuillez accepter pour les incendiés de la
paroisse de Morlon la modeste offrande de
cent francs.

Cette paroisse, que j'ai visitée jadis et que
j'ai trouvée si chrétienne et si prospère, a été
cruellement éprouvée. Je ne doute pas que la
charité chrétienne, si ingénieuse et si féconde
dans le canton de Fribourg, ne vienne en aide
à une aussi pénible infortune.

Agréez, Monsieur le préfet , l'assurance de
ma considération distinguée.

t Gaspard cardinal MERMILLOD.

Donc, la Gruyère nous avait tendu un
piège et nous y sommes tombés. C'est elle,
du moins, qui le prétend.

Risum teneatis 1

Nécrologie. — Lundi est décédé à Mon-
taguy-la-Ville, J.-N. Joye, aacieu agent de
la Banque cantonale dans le district de la
Broyé.

M. Joye débuta dans l'enseignement par
l'école de son village qu 'il dirigea pendant
20 ans avec distinction. Ayant renoncé à
ses fonctions pour raison de santé, il se fit
procureur et fut nommé agent de la Banque
au décès de Charles Coliaud.

Il fit partie du Grand Conseil de 1871 à
1876, en remplacement de Tobie Castella ,
décédé.

Homme de devoir, M. Joye est mort en
bon chrétien , comme il a vécu. En politi-
que, il appartenait au parti radical mo-
déré.

M. Currat à Paria. — M. le notaire
Currat a obtenu le succès que nous attend
dions. Tous les journaux s'accordent à
exalter la beauté de sa voix, la perfection
de son chant, et aussi l'impression profonde
produite sur un auditoire urbain par ce
Ranz des Vaches né au milieu des échos
de la montagne.

Voici ce qu 'on écrit au Journal de Ge-
nève :

Le clou de la matinée était le chant duranz-
des-vaches, par M. Placide Currat ," notaire à
Châtel-St-Denis. Vous connaissez ce superbe ;
ténor qui fut le héros de la fête des Vignerons,
à Vevey. Quaud il a paru , robuste et calme
dans sa culotte courte et sa veste ouverte de
pâtre de la Gruyère, la petite toque de paille '
tressée sur le haut de la tête, la barbe en
éventail , tirant tranquillement, les bouffées;
bleues do sa longue pipe, l'imagination.de tous'
s'est envolée vers les montagnes. 11 a, chanté , ,
d'une voix admirablement conduite , la mélodie!
aux roulades puissantes, faite pour les voixi
profondes des échos, mais belle.ici même, dans f
cette salle dorée et ce cadre parisien.: étions- '
nous bien à Paris , ou dans l'alpe, au-dessus i
des lacs frais , au tintement des clochettes des '
vaches, dans les prairies descendantes qui sen-
tent bon le miel et la luzerne. On a..biasé. ce;
grand artiste, qui ne s'est pas fait prier, ajal-j
lùmé sa pipe et repris sou refrain. C'a été'
alors un crescendo d'enthousiasme.

Ecoutons maintenant.  le correspondant
de la Gazette de Lausanne :

La représentation a marché jusqu 'à la fin;
d'un pas alerte , coupée d'applaudissements,
enthousiates. Le grand succès a été pour;
M. Currat , dont je n'ai à vous décrire ici ni là
personne , ni le.talent , et dont .la voix.,réson:
nait admirablement sous cette immense cou-
pole. N'oublions pas les clochettes , dont l'aç-,
compagnement mêlé à l'orchestre, produisait
le plus charmant effet , s'associant à la mélodie '
et au costume de l'armailli pour rappeler les
souvenirs de la hauto montagne. Inutili? ,
d'ajouter que le Ranz-des-Vaches a été bissé
avec frénésie.

L'impression d'un Parisien de Paris noua
sera donnée par le Figaro :

...Un doux bruit de clochettes se fait en-
tendre. « Chut ! chut ! » faitron. . La toile se
lève. Les gymnastes sont remplacés par des
sociétés instrumentales qui exécutent le Rang
des Vaclies. Derrière le petit théâtre sont des
gens qui agitent des clochettes ' comme si des
vaches se promenaient.

Le rideau de fond s'entr'ouvre. Apparaît im
Armailli âe la Gruyère qui , ayant les bras
nus, une petite veste garnie de* parements
rouges, une culotte courte , un bonnet garni
d'or, fume une longue pipe et s'appuie sur un
bâton pointu.
- Ce costume, dont la vue ravit les spectateurs,
est porté par M. Placide Currat, notaire ià
Cbatel-Saint-Denis , canton de Fribourg. -

Doué d'une très jolie voix de ténor, il est
venu tout exprès à Paris pour faire entendre
à ses compatriotes l'air.fameux que jadis , aqx
Tuileries , /on n'avait pas le droit dé chanter
devant les Suisses, parce , qu 'il leur rappelait
trop mélancoliquement leur ,pays et les exci-
tait au suicide, — le Rang des .Vaches; . .

Entre diverses parties d'accompagnement,
M. Currat, toujours fumant, en chante les
couplets tour à tour tristes et .gais.
-r»Bis, bis ! ,.;., • , . . .. .
On recommence. Alors j'étudie mieux ce

chant étrange. On ne se doute pas du nombre
d'emprunts que lui ont fait nos grands compo-
siteurs et surtout nos petits chansonniers.

Université. — Le Comité provisoire de
l'Academia convoque aujourd'hui , à-.l h.'.J/2,
en séance plénière tous les .étudiants dé



l'Université. Dn projet de statuts d'une AsS
sociation générale y sera discuté. Nous ap-
plaudissons à la fondation d'une Academia
qui, unissant davantage la gent académi-
que , lui donnera cette cohésion et cette si-
militude de vues et d'intérêts qui font la
force des grandes Universités.

Cécilienne. — Messieurs les membres
passifs et honoraires sont avisés qu'une
course au Lac-Noir s'organise pour diman-
che prochain. Ceux d'entre eux qui désirent
y prendre part sont priés de s'annoncer
sans retard , auprès de M. Pierre Zurkin-
den, coiffeur.

Le départ de Fribourg aura lieu vers les
cinq heures du matin. La Société exécutera
une messe en musique à l'office paroissial
de Planfayon dont Monsieur le Cuvé a bien
voulu avancer l'heure.

(Communiqué.)
Concert. — Les amateurs de bonne mu-

sique qui ont assisté lundi soir au concert
d'adieux donné par le Quatuor milanais à
la Brasserie Peler, ont demandé de pouvoir
jouir encore une fois de cette douce musi-
que et le quatuor a consenti à donner en-
core ce soir, mercredi , un dernier con-
cert. Il aura lieu à Jolimont. (Voir aux
annonces.)

La famille Frey a la douleur de
faire part de la perte cruelle qu'elle
vient de faire dans la personne de

Monsieur Gottfried FREY
fabricant de machines à Fribourg

leur cher époux et père, décédé le
14 courant dans sa 65e année, muni
des sacrements de l'Eglise.

L'enterrement aura lieu jeudi , 16
juillet , à 9 heures. Maison mortuaire :
Rue du Temple.

R. i. r».
(•¦¦¦MMiHHB

M. SOUSSENS, rédacteur
¦" ' ¦ ' '~ ¦ ?î!!=!

FnlMlfleuxilon de la «oie noire.
Il suffit de brûler un petit morceau de
l'étoffe que l'on veut acheter pour s'aper-
cevoir de suite de la fraude. La soie
teinte, pure, s'enroule immédiatement,
s'éteint bientôt et laisse peu de cendres
d'un brun clair . La soie surchargée,
se casse et se cire facilement, brûle len-
tement , surtout la trame et laisse des
cendres d'un brun foncé qui se tordent,
tandis que celles de la soie véritable s'en-
roulent. Si l'on écrase les cendres de la
vraie soie, elles se réduisent en pous-
sière, en quoi elle diffère aussi de la soie
surchargée. Le dépôt de fabrique de soie
de G. Henneberg à Zuxioh., envoie volon-
tiers des échantillons de ses étoffes de
soie pure, et livre franco à domicile par
mètres et par pièces entières. (420)

LIQUIDATION
d'étoffes jour daines

a commencé ; choix extraordinaire
d'étoffes noires et en couleurs pour
robes ; Mousseline, Laine, Satin, In-
dienne ; étoffes pour confection en
laine et en soie ; étoffes imperméables
pour manteaux, etc. — Echantillons
par retour du courrier et franco. (425)

Wormann flls , à Bâle.

Impuretés du teint
rougeurs* feux, boutons, glandes disparaissent
aveo une cure de Dépuratif Golliez au
brou de noix , phosphates et fer. Dépuratif
agréable au goût et plus actif que l'huile de
foie de morue. Exigez sur chaque flacon la
Marque des deux palmiers.

Vente en gros : Pharmaeie GOLLIEZ,
Morat. (1409/760)

AUX FINS NEZ
Prenez tous les parfums , tous les baumes d'Asie
Avec toutes les fleurs de Nice et Monaco,
Vous n'aurez pas encore une exquise ambroisée.Comparable à l'odeur des Savons du Congo.

Savonnerie Victor Vaistier, Paris
AK.dél- FBAY et SAUNIER , SS, rneTapln, Lyon,

DEMANDE DE PUCE
Pour une jeune fllle d'honorahle famille

catholique de la suisse allemande , con-
naissant le service de chambre, la cuisine
et tous les ouvrages de la maisou, on
cherche une place. S'adresser au. Bureau
»ies annonces de l'Imprimerie cutho-
li que, à Fribourg. (943)

Observatoire météorologique de Fribourg
Le» observations sont recueillies chaque jou»

à 7 h. du matin. 1 et 7 h. du soir
BAROMETRE 

Juillet | 9 | 10| 11| 12p3|"T4|T5plITflëT
726,0 |- -§ 72b °
720,0 §- -i 720»°
716,0 |- -| 716,0
710,0 =» i m I | ||| ||| II -= 710-°Moy. S* | — MOT

UN DERNIER CONCERT
SERA DONNE PAR LE CÉLÈBRE

m&mm «s&i&t&iB
ce soir, mercredi 15 juillet , à 8 heures au

JARDIN DE JOLIMONT
ENTRÉE LIBRE (970)

Une riche famille autrichienne
désire adopter une orpheline de 10 à
12 ans parlant français . Avenir assuré.
S'adresser à l'Agence Tanner, à Fri-
bonrg. (976)

il venir , s» mises jalta
l'auberge du Saint-Joseph, à Fribourg,
avec son mobilier. Les mises auront lieu
à la salle de la Justice de Paix de Fri-
bourg, le jeudi 23 juillet 1891, à 3 heures
de l'après-midi. Pour voir l'immeuble et
les conditions s'adresser à

(946) Clément Wicht.

CHANGEMENT DE DOMICILE
LIBRAIRIE-PAPETERIE M. PAGE
Madame Page a l'honneur de préveniï

l'honorable public de la ville et de la cam-
pagne qu'à partir du 20 juillet courant ,
son magasin sera transféré (975/554)

Bue de Lausanne, N° 76, maison Majeux
A. REMETTRE

de suite, pour cause de santé, dans une
des meilleures localités du Valais,
un magasin d'étoffes et nouveautés
bien achalandé. Conditions avantageuses
et terme de paiement.

Adresser les offres sous chiffre L 494 Q
à l'agence de publicité Haasenstein et
"Vogler, à .Lucerne. (971)

IMWtp**- ^n » tron-vé SUT \a ïou\e
¦̂ ^̂  Windig-Bellevue nne mon-
tre. S'adresser à M. Zbinden, chape-
lain, à Saint-Loup. (973)

CAFÉ-RESTAURANT DU
TO1M II ©MH1BÏ

A 20 minutes de Fribourg (895)
CONSOMMATION DE PREMIER CHOIX

BIÈRE BEAUREGARD

PENSION KUENLIN
1UARI/Y , près Fribourg

TRUITES à, toute heure
Table d'hôtes. Cure de lait. Bains

chauds et froids. (694)

A VtflVrnRI? commode ayee «çré-V Eii.\ULl>Ei ûence , canapés^ un
lit complet. S'adresser au Bureau des an
nonces de l'Imprimerie catholique,
à Fribonrg. (958)

OFFRE DE PLACE
Une jeune fille sachant bien coudre

trouverait à se placer avantageusement
dans un bon Café Restaurant de la Suisse
allemande. Bon gage et traitement fami-
lier. Envoyer, si possible, la photographie
avec indication de l'âge, au Bureau des
annonces de l'Imprim. cathol., à Fri-
bonrg, sous les chiffres P. V. 967.

<S/Gt~ Timbre pour réponse

Place du Tilleul , plusieurs belles
chambres meublées, exposées au soleil,
avec belle vue sur les montagnes.

S'adresser à M"6 Tornare, rue de,
Lausanne, TU" 99, Fribourg. (933)
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1 AVIS ET RECOMMANDATION i
Q J'ai l'avantage d'informer l'honorable public de la ville et des environs j
Q qu'à partir du 15 juillet , le magasin (confiserie Moosbrugger, suce. ¦ Z- \
*i FASSBINDT), sera transféré dans (956) {
5 ma maison, RUE DE LAUSANNE, 142, sous les voûtes j
J» Par suite de ce changement , je tiendrai à la disposition du public un grand i
w choix de gâteaux nouveaux, entremets chauds et froids , pâtisserie âne, )
Q vol au vent garnis sur commande , pâtés froids , desserts assortis , bonbons* j
Q fondants Ans fabriqués par la maison même; pièces montées et glaces j0\ pour noces et soirées. Spécialité de pains d'anis-MOOSBRUGGERLL -~ \
^i En outre j'ouvrirai un nouveau salon de ralfraîchissements pour glaces, vins {
J» fins et liqueurs, provenant des premières maisons de la Suisse. — Je m'effor- i
W cerai comme par le passé de satisfaire ma clientèle en leur assurant un tra- f
O vail prompt et soigné. Se recommande : Z. FASSBINDT. )
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FABRIQUE D'APPAREILS
de chauffage et de ventilation

Installation de calorifères à air chaud, se plaçant au sous-sol pour le chauffai»8 °
néral des bâtiments , églises, écoles, etc., etc. * {

Fourneaux de cuisine pour hôtels, pensions, communautés et plus petit aux us«
ordinaires. 

^Grand choix de marbres pour cheminées de salon ; garniture avec appareils â
chaud ; cheminées portatives en tôle garniture en marbre.

Séchoirs pour linge et produits divers pour hôtels, pensions et communautés. 
^Installation complète de bains , ainsi que de serres pour jardiniers ; chauffage à J

chaude au moyen du thermo-syphon. (972) j
Travaux garantis, réparations et transformations de tous genres. Travau* %cutês à Fribourg: Villa du Dr de Buman , Quartier Saint-Pierre. Chauffai L

calorifère de sous-sol et installation complète de la cuisine. — Théâtre , chauffai»0 ^
calorifère de sous-sol. +(
TtfnJPWWi? J ' PBLLISSIBR, fui-aif**lHLiiniUim 36 et 38? ruQ Saint.Roch LAUSANNE'

Brasserie du Cardinal
Bière en bouteilles, pasteurisée, trôs digestive e>Ç

cialement recommandée par les docteurs et conservai1*
définiment sa limpidité. (060̂

A FRTBOTJKG-
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MACHINES A BATTRE A BR**
ET A. MANEGE

HACHE-PAILLE
MOULINS A FRUIT — PRESSOIRS A FRl"I »
Coupe-racines. — Concasseurs d'avoine. — Grand choix de ma^nid5

coudre, meilleurs systèmes. — Bascules romaines, décimales, balance»'/
mesures pour magasin, (949/5**'

de la MAISON J. RAUSCHENBACH, à SCHAFFHOUSE
FACILITÉ DE PAYEMENTS - PRIX MODÉRA

Prix-courant franco sur demande $$
Nous tenons aussi en magasin un grand assortiment de tuyaux pour conduit

Scumid. Bermger & Cie, à Ytto&K

ANCIENNE

Distillerie Monney, frères
RUE DE LA PRÉFECTURE

FRIBOURG

Cognac, à 1.50, 2, 2.50 et 4 fr. le litre.
Eau-de-vie de pommes,à fr. 140 le lit.
Alcool à brûler (blanc). (1160/657)

GORS AUX PI0#
durillons , etc., sont détruits ŝ sp^
sans douleur par le remède sui .

^
»

Mt» Ecrisontylon PoW 
^r

de la pharmacie Pueter , à Berne- ^)1 franc. ,,«Droguerie Lapp, à Frfbonr* » W t
cie Robadey, à Romont ; Sudan. #»
Peter, à Moudon 5 Vuillémoz, a *


